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C'EST CE OIE HT LWBICHE
u itancu Bamnwwst hta

La semaine dernière — le 14 avril —
le nouveau gouvernement russe faisait
connaître au monde'les « buts de guer¬
re » de la Russie.
Le nouveau gouvernement rompait

délibérément avec la politique du tsar
Nieolas H ; il refusait même de ratifier
toutes les propositions de certains de
ses membres, de M. Milioukoff, notam¬
ment, qui aurait voulu voir la Russie
s'installer à Constantinople.
Le nouveau gouvernement déclarait

que l'entrée de la démocratie russe dans
la lutte transformait le caractère de cet¬
te lutte. Le peuple russe, affirmait-il en,
substance, ne fait pas une guerre de
conquête et ne rêve d'aucune annexion ;
il ne veut pas opprimer les autres peu¬
ples, ni les dépouiller de leur patrimoi¬
ne. La paix que recherche le peuple rus¬
se c'est une paix fondée sur le droit des
peuples à disposer d'eux-mêmes.
Le lendemain, — hier 15 avril, — le

gouvernement autrichien répondait à
cette déclaration de son principal adver¬
saire.

un rira plus loin la note autrichienne,
pote officieuse, mais qui exprime, il
n'est pas permis d'en douter, "les senti¬
ments du gouvernement de l'empereur
Charles.
Les Empires centraux avaient naguè¬

re invité les Alliés à faire connaître
leurs buts de guerre.
— Nous ferons connaître les nôtres,

ajoutaient-ils, et nous pourrons discu¬
ter, ce qui vaut toujours mieux que doTte battre.

Le président Wilson appuya cette
proposition. Il la reprit à son compte, et
dit à peu près :
— Que les belligérants disent tous où

ils veulent en venir. Peut-être s'aperce-
• vront-ils qu'ils ne sont pas dressés les
uns contre les autres aussi irréductible¬
ment qu'ils le pensent. Quelle bonne af¬
faire, si, découvrant leurs desseins pro¬
fonds, il se découvraient d'accord, ou
presque !... r '

Malheureusement-, personne ne vou¬
lait commencer. Il y eut bien des décla¬
rations, des programmes! Mais rien de
précis, rien qui put servir de base à une
discussion de diplomates.
Et voici que la jeune démocratie rus¬

se, avec toute la belle audace et toute
la magnifique générosité de la jeunesse,
fait ce que l'on attendait vainement des
autres belligérants. Elle déclare ce
qu'elle veut, pourquoi telle se bat, à
quelles conditions elle consentira à dé¬
poser les armes.

0 R±* fiomsie l'avait- espéré <

"Georges CLAIRET.

LA NOTE AUTRICHIENNE

La gauverosmarit do ta monarchie austrd-
hongroise a pris connaissance des déclara¬tions du gmw«rneineat provisoire de Rus¬
sie. De la déclaration publiée le 14 avril,il a retenu que la Ruasse n'a l'intention ni
d'opprimer d'autres peuples, ni fis leur en¬
lever leur patrimoine national, ni de s'em¬
parer de territoires étrangers, mais qu'elle
veut, au contraire, déterminer une paix
durable fondée sur le droit des peuples à
disposer d'eux-mêmes.
Le gouvernement austro-hongraits a pu

ainsi se rendre compte que le gouvernement
provisoire russe se propose connue but ce¬lui-là même que le ministre des Affaires
étrangères d'Autriche-Hongrie a affirmé
être le sien dans l'interview du 14 mars où
il a déterminé les buts'"de guerre de la mo¬
narchie austro-hongroise. On peut donc af¬
firmer que le gouvernement d'Autriohe-
Hongrie et le gouvernement provisoire rus¬
se désirent également une paix honorable
pour les deux pays, une paix qui, ainsi
qu'il a été dit dans les offres de paix faites
par l'Autriche-Hongrie et ses alliés le 12
décembre 1916, garantisse l'honneur et le
libre développement des Etats belligérants.
Il apparaft'cîairement aux yeux du monde

entier et en particulier aux yeux du peuplé
russe, que la Russie n'est plus contrainte à
combattre, pour la défense de ses territoires
et de la liberté de ses peuples. Etant donnée
la communauté des buts "que se proposentles gouvernements alliés pt le gouvernement
provisoire russe, il n'est pas difficile de
trouver un moyen d'arriver à un aceord.
Cela est d'autant moins difficile que Sa Ma¬
jesté l'empereur d'Autriche, roi apostolique
de Hongrie, en parfaite union de vues avec
les monarques, ses alliés, souhaite à l'ave¬
nir de vivre en paix et en amitié avec le
peuple russe. — (Radio).

LA DECLARATION RUSSE

Voici les phrases essentielles de la pro¬clamation du nouveau gouvernement russe :

Le gouvernement provisoire croit de
son droit et devoir de déclarer dès à pré¬
sent que la Russie libre n'a pas pour but
de dominer les autres peuples, de leur
enlever leur patrimoine national, d'occu¬
per de force les territoires étrangers,
mais d'établir une paix solide ayant pour
base le droit des peuples de disposer de
leur sort. Le peuple russe ne convoite
pas le renforcement de sa puissance ex¬
térieure pour le compte des autres peu¬
ples, il n'a pas pour but de subjuguer ni
de rabaisser quiconque.
(Proclamation du gouvernement rus¬

se.)

'

—• iVcîîS Ht, truaorrs» pajr mnrre Chose!...
On a souvent condamné, dans la pres¬

se'et dans les meetings, las méfaits de
la diplomatie secrète.
Les hommes intelligents et généreux

qui ont fondé, en Angleterre, l'Union du
contrôle démocratique, ont fait de la
disparition de la diplomatie secrète l'un
des articles essentiels de leur program¬
me, parce que, estiment-ils, le jour où
les peuples dirigeront leurs affaires eux-
mêmes et au grand jour, il deviendra à
peu près impossible de les dresser les
uns contre les autres tes armes à la
main en persuadant à chacun d'eux que
son voisin le menace, veut l'égorger
pour prendre ges biens. *
Par sa déclaration du 14 avril, la dé¬

mocratie révolutionnaire de Russie por¬
ta un coup décisif à cette diplomatie se^Crète. t

La guerre n'est pas finie, cependant.
Elle n'est pas finie parce que ni le

gouvernement russe, ni le gouverne¬
ment autrichien ne sont libres. Ils sont
liés par des traités, des traités que ni
l'un ni l'autre ne songent à désavouer.
Le gouvernement russe a solennelle¬

ment proclamé qu'il restait fidèle aux
engagements eontraetés vis à vis de
l'Entente par Nicolas II.
Le gouvernement autrichien ne songe

nullement à rompre avec l'Allemagne.
Or, si le gouvernement autrichien af¬

firme que ses alliés sont d'aecord avec
lui pour proclamer leur aceord - com¬
mun avee la Russie nouvelle, ces alliés
de l'Autriche, l'Allemagne notamment,
n'ont pas encore fait de déclarations
formelles sur ce point capital.

lia CîasselS
Par cette journée de printemps, le prin¬

temps de la France quitte sa jeunesse gaie
et laborieuse pour entrer dans l'inconnu de
la guerre.

Les jeunes gens de la classe 18 rejoignent
les Armées.

Jeunesse élevée à la dure, ils partent caL
mes, flegmatiques, sans . . . . . .

. . Ils partent parce qu'ils le doivent
Ils partent parce qu'ils le doivent, parce
qu'il le faut.
Simples, . . . , muets, sans larmes et

sans fausse vantardise de charlatan, à peine
entrés dans la rie, froidement, ils ... .

lent les chances qu'ils, ont de ne la plus
voir.
Ce qu'est la guerre, Us le savent :

Ils ont pleuré sur la tombe du frère — du
père quelquefois — tombé, là-bas, de la
Suisse à la mer... Ils ont guidé les pas de
l'aveugle. Ils ont porté l'infirme, fait man¬
ger l'amputé.
Ils partent 7 , stolques.
Ils pensent . , ,

Et ils
songent que, demain, leur sang, leurs souf-
francesfffîûrifpl'êur's^rédigeront les bulletins
de victoire^* '" ~ '
Les mères pleurent... Elles pleurent tow

jours depuis la guerre.
Ils sont bien pâles, bien imberbes, les jeu*

nés soldats de la classe 18 ; selon le mol
populaire : a ils ne sont pas faits » ; et c'est
en pleine guerre qu'ils se « feront ».
Toutes les précautions sont du reste arrê¬

tées pour assurer l'hygiène et le confort
indispensables à leur jeunesse.
Les conscrits sent attendus et l'autorité

militaire a-, parait-il, cette fois, pris toutes
les mesures commandées pour la bonne
santé de nos recrues.

En outre, la saison est particulièrement
pr.opice à Vincorporation. Les majors ont,
de plus, reçu du ministre des instructions
pour visiter les malades et les faibles avec
une attention bienveillante.
Chaque cas sera examiné particulière¬

ment.

Chaque requête sera étudiée.
Puissent ces promesses officielles apaiser

un peu l'angoisse compréhensible des mè¬
res. Puissent-elles, surtout, trouver fidèle
exécution.
C'est l'Avenir qui est confis à, la Patrie.

| Qu''èfte anticipe sur sa..
■ *

Henri DIE.

i
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Lutte intensesur tout le front
L'acharnement est vif cîe pas?t et ci'aatre

NOUVEAUX PROGRÈS DE NOS TROUPES

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Entre Saint-Quentin et l'Oise, nous avons

poursuivi nos tirs de destruction sur les or¬
ganisations allemandes. La riposte ennemie
a été vive dans la région au sud de Saint-
Quentin.
Au sud de l'Oise, nous avons continué à

progresser vers l'est sur le plateau entre
Barisis et Quincy-Easse et occupé de nou¬
veaux points d'appui ennemis. Nos pa¬
trouilles sont au contact des tran¬
chées allemandes sur la lisière ouest de la
haute lorêt de Couqy.
La lutte d'artillerie a pris un caractère

de "violence extrême pendant la nuit sur
tout le Iront compris entre Soi s sons et
Reims.
En Champagne, nous avons aisément ré¬

poussé deux coups de main ennemis à l'est
d'Aubeijive. Nos reconnaissances ont ra¬
mené des prisonniers.
En Lorraine et en Alsace, après des pré¬

parations d'artillerie violentes, nos déta¬
chements ont pénétré en plusieurs pointa
dans le3 lignes adverses. Dans la forêt de
Paroy, nous avons trouvé de nombreux
cadavres allemands dans les tranchées bou¬
leversées par notre tir. Dans la plaine d'Al¬
sace, nos détachements ont atteint, en six
endroits différents, la deuxième ligna en
nemis et ont fait subir des pertes sérieuses
à l'adversaire. Nous avons ramené des
prisonniers et du matériel.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Nous nous sommes emparés, la nuit dernière,

du village de Villeret et avons progressé au
nord-ouest de Lens.
Le détail complet du matériel saisi à Liévin et

sur la Souchcz n'est vas encore parvenu. Il est
toutefois, dès à présent, établi que nos prises
sont très importantes. Elles comprennent une
pièce d marine de 150 a longue portée, plu-

LA QUESTION DES LOYERS

Les Fantaisies
de JVÎ. jVCaneh.2
M. Mandiez, qui rédige le bulletin fi¬

nancier du journal Le Temps, moyen¬
nant un fermage de cenit mille francs
par an et qui gagne, à cettgœxploitation
cent autres mille francs, se lamente sm
le sort des propriétaires.
Il revendique l'application de l'artich

12 de la déclaration des Droits de l'Hom
me sur le droit de propriété.

Ce riche bourgeois écrit sans sourcii
1er que les socialistes redoutent de "s<
voir placer en face de cette déclaràtioi
qui est la condamnation de leurs doctr
nés, ou nîutôt, de leurs appétits.
Allons, M. Manchez, il ne faut pu

parler de corde dans la maison d'ui
pendu.
S'il y a des gens qui ont des appétits

c'est vous et vos semblables et non le
socialistes qui luttent et se dévouer
pour l'intérêt général.
Vous êtes même des « écumeurs >

du travail d'autrui. N'essayez pas d'api
toyer les gouvernements sur votre sort
car vous pourriez avoir quelques bruta¬
les déconvenues... Vous dites que fa
propriété sst un droit inviolable et sa
cré, c'est vrai ; mais personne n'en dis
convient.
Vous dites que nul ne peut en êtr-

privé, si ce n'est lorsque la nécessii
publique légalement constatée l'exige,évidemment et sous la condition d'une
juste et préalable indemnité.
Qui soutient le contraire ? Les socia¬

listes ? Où lavez-vous vu cela, en ce
moment ?
Nulle part.
Mais,_ M. Manchez, vous commettez

volontairement une erreur.
L'article 17 de la déclaration des

Droits de l'Homme parle de droit de
propriété, mais"eîle en parle au titre de
propriété-capital. Il ne parle pas des re¬
venus de ce capital.
Les propriétaires ne sont nullement,

en ce moment, dépossédés de leurs im¬
meubles ; ils subissent le « fait de guer¬
re » en ce qui concerne les redevances
provenant de ee capital.
Ils n'ont donc pas à recevoir d'in¬

demnités. D'ailleurs, ils pourront rece¬
voir plus tard ces revenus, si leurs lo¬
cataires sont astreints à payer. Ils ne
sont donc cas à plaindre.Vous invoquezl'article H43 sur les conventions. Mais
cet article dit qu'elles peuvent être in¬
voquées pour des causes que la loi auto¬rise. Or, le décret moratoire légalement
pris, a révoqué les conventions pas¬sées entre parties : quoi de plus natu¬
rel ?
Quant à l'article 2 du Code Civil, sur

la rétroactivité des lois, il ne s'appliquequ'aux lois pénales. C'est un fait.
Vous êtes donc mal placé, M. Man¬

ches, peur écrire après trente mois de
guerre, des articles sur le malheur,eux
sort des propriétaires, car contraire¬
ment à beaucoup d'autre®, ils conser¬
vent leur eanitâl. grâce à l'énergiquedéfenst des hères de l'avant et ru cou¬
rage merveilleux de ceqx de l'arrière.
N'essavez donc pas d'affaiblir pap vosefln&epffons les uns et les autres,-

sieurs milliers de coups de tous calibres jus¬
qu'au 200. de nombrevj mortiers de tranchées
et de grandes quantités de bombes et de grena¬des de toutes sortes. Outre des wagons pleinsd'outils neufs et de nombreux éléments de li¬
gnes ae tramways avec, leur matériel, des wa¬
gons, deux importants dcpôl's du génie sont
tombés entre nos mains.

L'attaque allemande Au quatorze courant à
Monchy-le-Preux a été menée avec une grande
énergie. La troisième division bavaroise em¬
ployée en 1915 pour faire face à notre offensiveà la bataille de Loos ci engagée en 1916av High-Wood (bois des Foureaux) a ucours de la. batail¬
le de la Somme a été de nouveau rapidementamené epuur renforcer les divisions en ligne.Elle avait ordre de reprendre Monchy-Le-Preuxcoûte que coûte. Ss pe-tes, dans cette attaque
infructueuse, ont été exceptionnellement élevées
comme l'ont été celles de toutes les troupes ba¬
varoises au cours des de nières opérations. Il y
a plus d'un tiers de Bavarois parmi les prison¬
niers faits par nous depuis le neuf. -

COMMUNIQUE ROUMAIN

Salcmique, 14 avril. — Rien d'important
à signaler sur tout le front, en dehors d'un
faible bombardamejnjt d'artillerie et d'ac¬
tions de patrouilles dans différents sec¬
teurs. •

" Situation calme sur le Danube et jusqu'à
la Mer Noire, — (Radio.)

LA BATAILLE DE LENS

Londres, 16 avril. — Le Times écrit :
« Il y a aujourd'hui une semaine que

les troupes britanniques 6-e sont lancées à
l'assaut des formidables positions ennemies
à l'est, au nord-est et au sud-est d'Arras.
Ce fut une semaine glorieuse pour les ar¬
mées britanniques ; grâce à l'excellence du
travail de l'artillerie, de l'aviation et de l'ê-
tat-major, leurs pertes n'ont pas été lour¬
des en comparaison du résultat obtenu. »

« Aujourd'hui les Alliés sont devant Lena
et devant une longue ligne allemande s'étan-
dant vers le sud qui se trouve vulnérable
en plus d'un point. Il semble que l'ennemi
soit en train d'évacuer la ville de Lens. La
retraite allemande continue avec'la même
rapidité. »

AU PARLEMENT BRITANNIQUE
Londres, 16 avril. — Le Parlement britan¬

nique reprendra demain ses séances.
Parmi les questions qui se posent avec Le

plus d'urgence au gouvernement, se trou¬
vent la question d'Irlande, la prolongation
du Parlement ou des élections générales, et
le projet du budget.
La presse libérale fait ressortir la néces¬

sité de régler la question irlandaise' le plus
tôt possible, mais ne semble pas espérer
que La déclaration que fera probablement
VI. Ronar Law à une date prochaine, avan-
;era beaucoup la question.
Le Daily Chronicle et le Daily News se

>rononcent nettement en faveur d'une t>roi-
ème prolongation du Parlement dont les'
.ouvoirs expirent le 30 avril. Ils font remar-
;uer que la difficulté est toujours aussi
trande que par le passé pour la constitu-
•forme électorale n'a pas encore été dis-
uté.

EN AMERIQUE

Il [lîlfirgSSCË
des Alliés

Washington, 16 avril. — L« président Wffl-
■ion a commencé aujourd'hui la rédaction
lu programme définitif de la Conférence de
guerre qui doit avoir lieu cette Semaine
ivee les représentaaxts de la France et de
'Angleterre.
La discussion portera principalement sur

es moyen» de donner à la coopération ma¬
térielle des Etats-Unis avec l'Entente la plus
grande efficacité possible.
Le présidant estime que le plus grand ré¬sulte,t que l'on pourra obtenir de la guerre

résultera d'un accord permettant d'éviter
les conflits futurs en garantissant le droit
de toute nation, petite ou grande, à se gou¬
verner elle-même.
On pense qu'en recevant les délégations

étrangères, le Président exposera claire¬
ment tes aspirations des Etats-Unis à ce su¬
jet
La composition des délégations françai¬

se et anglaise donne ici l'impression qu'el¬les ont tout pouvoir pour traiter les plushautes questions politiques aussi bien que
pour exposer les grandes lignes du pian de
guerre des Alliés et qu'ainsi tout malenten¬
du pourra être évité entre l'Union et l'En¬
tente.
Les questions générales inscrites au pro¬

gramme de la Conférence sont les suivan¬
tes :

1* Répartition de l'avance de 3 milliards
de dollars entre les Alliés ;
2° .Coopération navale contre la guerre

souis-marine ;
3° Transport do vivres, de munitions et

des hommes que l'Amérique enverra aux
armées de l'Entente ;
'i* Levée d'une nouvelle armée américai¬

ne, et son utilisation éventuelle contre l'Al¬
lemagne ;
5» Utilisation des ressources de l'Améri¬

que Centrale et de l'Amérique du Sud quandles nations de TArnérique latine entreront
en guerre ;
S* Conditions sous lesquelles on pourraitdiscuter des propositions de paix au cas où

elles seraient faites par l'une des puissances
«entrâtes, et quelles seraient les conditions
de la paix.
Dn croit que les délégués demanderont

aux Etats-Unis de .s'engager à ne pas eon-îilure de pais séparée. On eonsidère comme
èossibls qu'à la suite <î§- cette conférence,

les conditions de paix de l'Amérique et de
l'Entente soient proclamées afin ae renfor¬
cer le mouvement qui se dessine en Alle¬
magne contre la politique des junkers.

-LE CHILI RESTERA NEUTRE
Bêle, 16 avril. — On-mande de Vienne :
Le ministre du Chili a annoncé au minis¬

tère des affaires étrangères, au nom de son
gouvernement, que la République du Ch
maintiendrait sa neutralité envers la xaet-
narchie et l'Allemagne.

... LE MEXIQUE AUSSI
New-York, 16 avril. — Le président Car¬

can?,a a déclaré dans son adresse au Con
grès, séance do samedi, que le gouverne^
ment de Mexico était résolu à ghrder dans
la guerre mondiale une attitude de stricte
et rigoureuse neutralité. — (Radio.)

ARRIVEE DE DIPLOMATES
M. Wittack, ambassadeur des Etats-Unis

à Bruxelles, accompagné de Mm© Whitloçk
et de M. Pliss, attaché d'amBbssade, est ar¬
rivé à 10 heures 15, ce matin, à Paris.
M. Whitloçk. a été feçu, à ea descente du

train, par M. Sharp, ambassadeur des
Etats-Unis à Paris, et par te sous-directeur
du protocole, qui l'a salué au nom du
gobrrornàmant français. Quelques mem¬
bres d© la colonie américaine die Paris,
présents sur le'quai, M ont fait une dis¬
crète ovation.

ADLER ET SGHEIDEMANN
Amsterdam, 15 avril. — Victor Adlar, le.

leader du socialisme autrichien,, est arrivé
à Berlin où il aura un© entrevue avec Schai-
demann.
Ce dernier a donné au correspondant de

la Neue Wiener Zcitung une-interview ou il
nie s'être rendu à Stockholm lors de sa ré¬
cente absence die Berlin. Il'refuse d'ailleurs
de d,ire où il est allé ; quelques-uns pensent
que ce fut à La Ileye, au siège du bureau
socialiste allemand. — (Radio.)

A ELTOKS îOliPn
Il serait oiseux de rechercher ici les fau¬

tes que notre diplomatie a commises du¬
rant qu'elle fut dirigé© par M. Delcassé.
L'Histoire ee chargera plus tard de cette
justicière besogne, quand elle devra tirer
cï© l'ombre ©t du mystère toutea les cau¬
ses d© cette guerre.
Du mûiïiÉ est-il intéressant de signaler

deux erreurs assez sérieuses, dans lesquel¬
les certains hommes politiques «t certains
journalistes menacent d'entraîner l'opinion
publique, et qui se réfèrent aux affaires
étrangères.
La première de eee erreurs consiste dans

un© compréhension fausse de la question,
grecque. On .nous a raconté que Constan¬
tin était germanophile, que M. Venize-
los était dévoué aux Alliés, et que la re¬
connaissance et l'amitié du peuple hellène
étant acquises à ceux-ci, l'autorité de M.
Veniaelos se substituerait à celle de Cons¬
tantin, pour le plus grand profit de l'En¬
tente. Comme les événements ont dédai¬
gné de confirmer ce pronostie, on a ima¬
giné toutes sortes de raisons plus romanes¬
ques le® unes que les autres, pour expli¬
quer la faillite des prévisions optimistes.
On a multiplié las révélations sur les in¬
trigues allemandes, et l'on a vitupéré sur
la dégénérescence artistique et moral© des
descendants de Socrato et d© Phidias, qui
se montrèrent plus complaisants aux sé¬
ductions de l'or des Empires centraux
qu'aux poses plastiques et aux chorégra¬
phies harmonieuses dos danseuses amies
de l'Entente. En réalité, les Grecs ont tou¬
jours apprécié les métaux précieux comme
valeur d'échange, et ils n'ont point cessa
d'aimer les mouvements rythmés et caden¬
cés de belles jambes et de souples corps
féminins comme valeur d'agrément. Seule¬
ment ils ne placent point la monnaie et
les 'entrechats sur le même plan de leurs
préoccupations et de leurs goûts.
S'ils n'ont point répondu avec un en¬

thousiasme unanime aux appels de M. Ve-
nizelos les conviant à affronter la mort
pour la sainte causé d© la Liberté des
peuples, et s'ils demeurent attachés à leur
« basileus », c'est tout simplement parce
que ce dernier, à l'encontie du premier,
les invite à 6e tenir en dehors de la mê¬
lée. Ni 1® baron de Schoen, qui n'était
peut-être pas si pourvu de numéraire
qu'on le prétend, ni Mlle Myrtia et ses
ballerines, qui sont peut-être bien plus
belles et bien plus charmantes qu'on le dit,
ne pouvaient exercer une décision influen¬
te sur un peuple qui. préfère délibérément
le bourdonnement d©3 abeilles de l'Hymette
à celui des obus, et la cueillette oalme des
olives dans des paysages d'églogue à la
tumultueuse moisson de la gloire dans un
décor d'épopée.
Veillons donc à ne nous point obstiner

dans un ridicule espoir d'attacher I'Heîla-
de à notre fortune, et prenons garde, en
accablant ce pays de nos sarcasmes et de
nos mercuriales, de provoquer des ressen¬
timents dont nos armes n'auraient pas à
souffrir sans doute, mais dont nos commer¬

çants porteraient le poids, quand la paix
aurta autorisé la reprise du trafic interna¬
tional .

La secondé erreur est d'affecter un ton
de mentor à: l'égard du Conseil des délé¬
gués des ouvriers et militaires russe».! Pouri

à mon «vis, maladroit de vouloir faire la
leçon à une nation qui en est encore aux
premières heures d# son émancipation.
Tout magistère semble intolérable à qui
vient justement de conquérir sa liberté.
Je ne connais certes rien à la diploma¬

tie, mai» j'ai un peu lu et qn peu observé,
et mon opinion vaut peut-être autant que
©elle de gens qui n'ont manifestement ja¬
mais lu autre eheee que leurs propres sor¬
nettes, ai observé autre chose que leur
nombril,

BADIN.

tes Biiffiiii!ii§ i là mu

C'est b Guerre!.«n
.„Ma!s si l'on daignait, enfin fi¬
cher la paix aux « Auxis », per¬
sonne ne e'en plaindrait, psi
même les chefs d'armé®.».

in reprenant eentact avee les lecteur
du Bonnet Rouge, après un silence gue
les événements ent prolongé, j'aurai?
aimé donner mon avis, après tous les
critiques militaires, depuis Cherfils
jusqu'à Hervé, sur les événement© de
ces dernière» semaines.
Hélas I Les lecteurs d© ce journal sa¬

vent aussi bien que moi comment.,
^ en

ces matières surtout, il convient d'être
discret. La censure interdit même la
publication des renseignements les plus
élémentaires, de ceux qui courent les
rues, apporté© tentêt par un permis¬
sionnaire, tantôt par un automobiliste,
parfois même par quelque officier qui
ne croit pas mal faire en racontant ca
que l'ennemi sait comme nous.
Pour dire ce qu® fut le recul allemand^

quelles causes paraissent le motiver,
quels dév«loppemnts il semble devoir
prendre, j'attendrai donc des jours meil¬
leurs, en renvoyant ceux qui veulent
bien me faire l'honneur de me suivre
aux chronique© publiées l'an dernier et
dans lesquelles, dès la nomination
d'Hindenburg au commandement su¬
prême, j'indiquais ce qu'avait de fatal
l'actuel repli.
Aujourd'hui, j© me contenterai

^ détraiter une question qui, pour paraître
« accessoire », n'en a pas moins une im¬
portance énorme.
On sait que des esprits épris d'égali¬

té avaient demandé, et obtenu, que les
auxiliaires soient envoyés aux armées,,
« comme tout le monde ». A l'intérieur,
il était convenu qu'on les remplacerait
par des femmes-': veuves ou sœurs da
soldats tués. Ainsi, Sa même coup, on
devait faire deux bonnes aetions.
Nous ne fûmes pas nombreux à pro¬

tester et à publier que cette grande ré¬
forme n'aurait d'autre effet que de dé¬
sorganiser les services nécessaires d®
I'imérieur en alourdissant, sans profit,
les services du front.
Hélas ! nous n'avions que trop rai¬

son !
Pour avoir eu un mari, un frère ou un

fils tué à l'ennemi, on n'est pas forcé¬
ment une bonne infirmière ou une se-
erétaire diligente. A l'intérieur, II fallut
bien reconnaître, dès les premiers es¬
sais, que le travail des femmes ne don¬
nait pas 1m résultats attendus. Pour
une benne employée, et malgré toute la
bonne volonté des autres, il y en eut
au moins dix médiocres. Et puis, il fal¬
lait « prendre le courant », — tâche in¬
grate. Le service de santé eut particuliè¬
rement à eautïrir de la désorganisation
méthodique à laquelle il dût se prêter.
Je pourrais citer des hôpitaux d'où l'on
a fait partir — on en fait partir encore
— des spécialistes. Un exemple : on re¬
tire du Grand-Palais, du Val-de-Grâce,
de partout, les masseurs expérimentés
qui faisaient merveille à leur poste. On
n'improvise pas un bon masseur»
Quand des mois de pratique ont per¬
mis d'en « faire » un, il faudrait le gar¬
der, jalousement... Des masseurs qui
remplissent ce poste depuis deux ans
partent, pas même comme infirmiers-
majors : eomme infirmiers de salle (au¬
trement dit : comme balayeurs) dans
les ambulances de la zone des armées.
C'est ce qu'on appelle l'utilisation maxi¬
mum des hommes...
Voilà pour l'intérieur. Pour la zone

des armées, «e n'est pas plus gai. Os
peut « tenir » dans un bureau ou dans
un hôpital et ne pas être en état de dor¬
mir « sur la dure », et d'être exposé à
toutes les intempéries. Si les « auxis »
étaient en état de « faire campagne »,
il serait scandaleux qu'on ne les ait paa
versés dans le servise armé. Les mai ors
qui tes ont mis et maintenus dans l'au¬
xiliaire avaient sans doute de bonnes
raisons pour cela. La preuve, c'est la
clientèle que fournissent maintenant-,
aux ambulances et aux hôpitaux de la
zone, les auxiliaires « déracinés ». Eh
bien des endroits, les chefs de corps
n'en veulent même plus. On les renvoie,
on les ^romène, — généralement, on
n'en fait rien. On en a réformés, on en

réformera, qui pourtant faisaient mer¬
veille à leur poste original. Joli résul¬
tat 1

Réparer le mal déjà fait, il n'y faut
uèr« songer : on achèverait ainsi de
ut désorganiser.
Mais du moins, qu'on s'arrête I Et

qu'on n'arme pas d'un balai les infir¬
miers d'élite œie nos médecins forment»
depuis près Se trois ans, et qu'ils ai-
rnsnt mieux avoir à l'intérieur, comme
collaborateurs, qu'à l'avant, comme
« clients ».

e

Est-ce trop simple,
gent ?..»>

m trop ur-

Gênéval N.
P.-S. -r* Un parti républicain allemand

vient fie sa for.fior à Berne. M. Roeenmeyer
est le président ; M. Hermann Femaa
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ues ineoî*rl0ibics
A l'occasion de la commémoration dm

qxktrsème centenaire de la ville du Havre,
ïo Notre-Dame avait organisé une « cé¬
rémonie » de gala.
Le cardinal Oubois,archevêque de Rouen,

,vtii présidait, fît naturellement un petit dis¬
cours que. selon la bonne coutume, il termi¬
na en « souhaitant qu'après la guerre
l'Eglise puisse continuer à collaborer, aven
l'Etat à la régénération de la Patrie, »
Et voilà.
Nous, non seulement nous ne le souhai¬

tons pas, mais nous travaillerons pour que
i'Eglise ne collabore pas avec l'Etat.
Nous savons trop ce que sont ces « colla¬

borations. »

§§§ *t * §jp F " H A -

Uiie Haute
Gûiïiscîieiiss®

Notre excellent confrère, M. Emile Pignot,
consacre, dans Pajis-Journal, ui% article à
notre regretté ami René Dolié :
Dans la pléiade des jeunes hommes quî

avec leurs rêves; meurtris mais obstinés
persistent à vouloir façonner un avenir où
doivent germer toutes les semences jetées
©n terre humaine par tes. esprits les plus
nobles et les plus libres, il en est un que
la mort vient de faucher, sans égard pour
la tâche qu'il était an. train d'accomplir en
vue de maintenir intacte l'âme de la Ré¬
publique. René Dolié n'est plus. Et cela
veut dire qu'une haute conscience vient d.9
s'éteindre On ne peut écrire, en effet, le
nom de Dolié sans qu'aussitôt ne vienne
sous la plume le mot « conscience ».
Il fut l'une de ces* rared physionomies

dont tes traits indiquent une intransigeance
absolus quant aux principes. L'absolu fut
toute sa vie.

. „

Parti des milieux enthousiastes ou la-

ses premières années de lutte n'étaient pas
©elles qui ont en elles la puissance qui éta¬
blit et assure le durable progrès. C'est pour¬
quoi il embrassa résolument la cause de la
République qui lui apparut définitivement
comme le symbole vivant de la Justice so¬
ciale, nationale et internationale. Il avait
trouvé sa voie. Il s'y tint, farouchement,
erdemmeiit.
Il fut l'une des chevilles ouvrières du Bon¬

net Rouge dont l'existence fut si mêlée à sa
propre existence que celles-ci semblaient n©
faire qu'une.
Aussi, sans l'avoir intimement,xqpqu, je

crois que ce n'est pas par ses amis que jé
eerai démenti en disant que, s'il eût vécu,
son influence se serait de plus en plus affir¬
mée et élargie. Homme de toutes les ambi-
ti ma •désintéressées, il rêvait d'un grand
labeur mis intégralement au service de
"

- républicaine. La mort l'a arrêté en
in. mais son exemple survit.
,st d.e tels hommes que la République

• ah» que jamais besoin pour maintenir
. rayonnant son flambeau sur tous
f; >5 fronts.

?: -pc de tels hommes «t par eux
, «, •» jour de la paix un essor nouveau em-
'o.wa i'ftme populaire vers les réalisations
&e tôt!tes ses aspirations dont elle n'a rien
renié parce qu'elle ne saurait renoncer à
aucune des possibilités et dés certitudes de
l'avenir. Voilà, pourquoi il sera bon de res¬
susciter' souvent le souvenir de tels dispa¬
rus prématurément et de dresser devant la
j r.» y ,tn : ■ -r de tous ceux qui demain entré-
: -KUt dens l'arène la noble silhouette de lut¬
teurs oui, • '-.mme René Dolié, ont main¬
tenu si-Trolesnent mais fermement leurs ré¬

gates atfc lies sur tous les lendemains ré-
parcteurs.
Çtn: sort sommeil éternel lui soit léger,

[înë grande et pure lumière auréole sa tom-

Erafle PIGNOT.

jEîi l'honneur des blessés

La section marseillaise de l'Union généra¬
le des Corses et amis de la Corse —- union
qui groupe plus de cent vingt mille adhé¬
rents, — réunissait Mer, sous la présidence
effective du général gouverneur militaire,
les blessés corses en traitement à Marseille.
M. Bergeon, député, et M. Ghefani, repré¬

sentant du préfet, assistaient à ea banquet,
dont presque tous les invités étaient décorés
ou porteurs de la fourragère.

lia Course
à la brouette

Ceci n'est-pas une fable.
Il était une fois une brave femme qui, sur

la grand'route de Gheiîes, s'en allait poussant
devant elle une brouette. .

Vint à passer Un camion automobile militai¬
re. La particularité des camions militaires est,
chacun le sait, de marcher à des allures que
condamnent .les arrêtés préfectoraux. Peut-être,
est-êlle aussi dé transporter des colis nécessai¬
res à l'armé©, mais cette affectation n'est que
secondaire.
Donc, vint è passer un camion militaire. Der¬

rière "
pue,
crdii*®
La femme poussa des hauts cris. Le camion

stoppa. Un soldat èa descendit qui, pour cal¬
mer la plaignante, dit fort aimablement :
— Ce ifest rien, Madame. U vous suffît de

faire réparer votre brouette, d'envoyer la fac¬
tura à mon .dqpôt ét Je prix de la réparation
vous sera aemfoôwsê.
Fuis, le oamiôn continua sa course, avec

reàpoir secret dé rencontrer un peu plus loiû
un cairiôlèt ou un© voiture d© maraîcher.
La brouette fut réparée. La facture qui s'éle¬

vait à doux© francs fut adressée au dépôt. Et
la propriétaire attendait l'arrivée d'tjn mandat
lorsque lui parvint cette lettre :

82» Rgfc d'artillerie lourde
à tracteurs

Gouvernement militaire de Paris,
Place de Vincennes.

Le colonel Dentraygues, commandant
le dépôt du 82» régiment dfartillerie
lourde, à Madame ......
«*»*• »**% » , •

« Je vous prie de me faire connaître à quelle
* date la brouette qui a été endommagée par
« tm camion le 9 novembre 1916, pourra être
<f transportée k Vînceones pour l'expertise des
« dommages, par une voiture du 82«, qui la re-
«t conduira ensuite à votre domicile. »

L'affaire en est là.
Ainsi, pour une brouette' endommagée, pour

une réparation de douze francs, l'économe co¬
lonel du 82' régiment d'artillerie lourde, délé¬
guera de Yineenmes à Chelles, puis de Challes
à Vincennes, puis en retour de.Vincennes à
Cheltes un camion militaire.
D'où, immobilisation de tffeux hommes et

voyage d'environ cinquante ou soixante kilomè¬
tres.
Un camion n'accomplit pas une taie ran¬

donnée sans consommer d'essence.
Et l'essartée subit une crise, crise qui interdira

bientôt aux particuliers d'user de leurs véhi¬
cules automobiles.
Mais il" faut reconnaître que les crises et les

restrictions qu'elles entraînent, gênent seuls
partieuiters, que les particuliers sont des oi¬

nte et que, comme dirait Là Pâlisse, Ira civils
rte nantit pas des militaires.
Voilà, en tout cas, une brouette qui reviendra

cher à l'Etat.
Marcel SERANO.

jk propos Je j» MjB

Un lecteur du Bonnet, à propos des sous
introuvables, nous écrit pour nous souligner
que puisque ie bilîon se trouve aussi rare,
il serait Intéressant de connaître le sort des
sous de quête.
Dans toutes les églises de Paris, en effet,

on tend la main. Où vont se cacher les sous
des fidèles ? Il y a quelques mois, venant
d une grande église proche de la rue de Mé-
pumontant, une personne remettait tous les
lundis, à un commerçant du quartier, deux
à trois cents francs de sons. On a cessé à
présent d'en apporter. Où partent les sous
de 1 église du XX* ? Les y garderait-on.

. Admettant que toutes tes basiliques pari-

efVWw

Les Revues

que le Mu-
rua dirige

1 ~.~..J-Carteret,
1 homme de France qui connaît le mieux la ca-
pfcauir» moderne. On. y. trouve des notices sur
les documente qui seaviront à établir l'histoire
et tes jcutaaux du front, les jouets et las îirisi-

twes et lés menus illustrés, la monnaie de car¬
et tes faïences d'actualité, les expositions

e fies journaux du front, tes jouets et lés insi-
ëitëa, «te... (Librairie dû Musée ds la Guerre,
S7, su© Richelieu, Parts.)
A côté de la. Politicjue
L'Union des organisations polonaises de Par

ris adresse ses remerciements aux savants, aux
publicistes ej à tous ceux qui, dans les mo¬
ments très difficiles, malgré la censura et mai*

fte la pression de la dmi le cou
eraiût d©
la grande Révolution Irançi .... _ _

Pologne à sa complète indépendance.

LES REFORMES AU REICHSTAC
Lausanne, 16 avril. —■ Les Dernières Nou¬

velles de Munich disent que la commission
de 28 membres, instituée pour examiner la
question des réformes électorales, est corn
josée ainsi : 6 députés du centre, 6 social-
démocrates majoritaires, 4 représentants du
parti populaire progressiste, 4 conserva¬
teurs, 4 nationaux-libéraux, 1 député de la
fraction allemande, 1 du parti polonais, 1
de la communauté ouvrière, 1 alsacien-lor¬
rain,

L'ORDRE DU JOUR

Lausanne, 16 avril. — Le Reichstag va re¬
prendre ses séances le 24 avril.
Diverses discussions sont annoncées : sur

le traité germano-turc, sur les impôts lou¬
chant les objets de luxe, sur les questions
alimentaires, sur la reconstruction de la
marine marchande, sur l'abolition de la loi
concernant les jésuites. 'La commission
principale du Reichstag se réunira Le 17
courant Celle de 28 membres, instituée
pour examiner les réformes électorales,
commencera ses travaux le 28 avril.

CONTRE TI8ZA

Lausanne, 16 avril. — Selon les. Derniè¬
res Dépêches de Munich, l'opposition hon¬
groise a décidé de ne plus' siéger tant que
le comte Tisza resterait au gouvernement ;
on compte beaucoup sur la présence de
l'empereur Charles à Budapest pour con¬
jurer le danger d'une crise ministérielle.

UN MANIFESTE DE L'OPPOSITION

Lausanne, 16 avril. — Selon la Nouvelle
Presse Libre, le parti de l'opposition hon¬
groise va adresser au peuple un manifeste
dans lequel il expliquera pourquoi il vou¬
lait empêcher l'ajournement de la Chambre.

LES SOCIALISTES HONGROIS

Londres, 16 avril. — On télégraphie
d'Amsterdam au Morning Post que le parti'
socialiste hongrois a adopté une résolution
demandant le droit de tenir des réunions
publiques et la publication des conditions
Se paix de la double monarchie.

« VAGUE DE PACIFISME »

Lausanne, 16 avril. — Selon la Gazette
de Cologne, les socialiste®' suédois qui re¬
viennent de Russie, déclareraient qu'une
forte vague àa pais a passé sur les ou¬
vriers russes.

PACIFISTES EN FAVEUR
DE LA GUERRE

Londres, 16 avril. — On télégraphie de
New-York au Times :

Le bill des crédits a été adopté samedi
sans un seul vote dissident. Il a fourni l'oc¬
casion à miss Rankin et à 49 autres mem¬
bres, dont on sait l'attitude pacifiste jus¬
qu'ici, de se déclarer en faveur de la guer¬
re et dé se prononcer pour sa poursuite à
outrance puisque les hostilités étaient ou¬
vertes.
Le bill qui ira aujourd'hui devant le Sé¬

nat est déjà baptisé par le public qu'il ap¬
pelle Old Glory Loan (emprunt de la vieille
gloire).

LES VUES DE M.. W8LSON
Londres, 16 avril. —■ On télégraphie de

New-York au Times :
Tous, tes journalistes qui connaissent les

vues personnelles du président, disent qu'il
eet réellement partisan d'une entepte avec
les Alliés, pour conduire la guerre' et pour
conclura la paix en commun avec eux, "

</WV\

L'INCENDIE DE PHILADELPHIE

New-York, 16 avril. — Le gouvernement
ne laisse pas passer les nouvelles concer¬
nant l'incendie dans la cartoucherie de Phi¬
ladelphie. On sait seulement que le sinistre
qui n'affectait qu'une partie des bâtiments,
put être maîtrisé avant de s'être étendu:
L'explosion n'a fait que peux victimes. —>
(Radia.)

LA REVOLTE SERBE
Athènes, 16 avril. — Des nouvelles parve¬

nues de Bulgarie dépeignent la situation en
Serbie comme très grave. La révolte y ga¬
gne du terrain et là Bulgarie a dû retirer
des troupes du front pour les envoyer com¬
battre les insurgés. — (Radio.)

AAAA©

dl'venrai

Un Algérien, Mazouk Ben Ahmed, demeu¬
rant 53, avenue Viotor-Hugo, à Levaliois, a été
frappé de couips de couteau par dqux compa¬
triotes qui l'ont attaqué rue de® Bois. Il a été
transporté à l'hôpital Beaujon dans uû éteS
grave.

VSAA©«

A COTE DE LA GUERRE

— Le capitaine M. C. Tupper, fils de l'hom¬
me d'Etat canadien bien connu, a été tué lors
de la récente offensive anglaise en France.

IPlItS 181811
Extermination des microbes

des Voies urina ires
fWtoWTHiWHiwiiTMWI gwrurM^»7C8TWiwwft!ia«mtiiaiMi

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinaires telles que :
les brûlures du canal, la goutte matinale, la cystite, Vurétrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostalite, la vaginite,
la salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrhagie, la gravelle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et

rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été Fait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison des PfL.UL.ES BLENEAU.
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinaires» c'est la
suppression totale de toutes Ses interventions par
Se canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel de*PILULES BLENEAU»

le malade se soigne absolument seuî et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PÏLULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLENEAU se trouvent dans toutes les bonnes Pharmacies au

prix de 6 fr. le flacon Vente en gros et au détail : Laboratoire "Beauclair, 3f, tue
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de 6 fr. 23.

ces PLANCHES
BOHO

On a Organisé des « journées n où des
dames gentes mais obsédantes quêtaient
pour, permettre aux poilus nécessiteux d'al¬
ler en permission.
Les recettes jurent fructueuses, certes,

mais les intéressés attendirent longtemps
les bienfaits de ces collectes publiques.
C'est ainsi que, pour que l'attente ne se

prolonge pas éternellement^ le capitaine
Cencelone, commandant une section d'au¬
tomobiles au camp de Mailly eut Vidée
d'organiser des représentations théâtrales.
Bientôt un comité était formé compre¬

nant, en outre du promoteur de Vidée, le
capitaine Sèbe, le maréchal des logis Pa-
tusset et le soldat La Grandière.
Au spectacle, paie qui peut, le poilu dé¬

pourvu de pécunc a droit à son fauteuil —
c'est un rudimentaire banc de bois — ain¬
si que le fortuné qui peut débourser cinq
ou dix sous.
Et le succès est venu ! Et l'argent a af¬

flué dans la eaisse des organisateurs qui
ne trouvèrent rien de mieux que de l'em¬
ployer utilement.
Aux poilus dont les familles résidaient

en territoire envahi., on versa de l'argent.
A ceux que tes frais d'un voyage de per¬

mission interdisaient de partir, cinquante
francs furent remis.
A tous les besogneux, à tous les sans le

sou, on fit bénéficier de la recette des re¬
présentations.
A l'heure actuelle, beaucoup de ces gars

bénissent le théâtre et disent à qui veut
l'entendre qu'à la... section d'automobiles
l'entr'aide n'est pas un vain mot,

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — Relâche.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — Relâche.
ODEON. — 7 h. 45. Le Légataire Universel.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h. La Fille du Régi¬

ment-

PORTE-SAINT-MARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenet," Moreno, L. Gauthier).

NOUVEL-AMBIGU* — 8 h. 30, Lili (Albert Bras¬
seur, Jane Pierly).
GAITE- — 8 h., La Favorite.
VARIETES. — 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — Relâche.
RENAISSANCE. — S h-, Le Minaret.
ATHENEE. — Relâché.
SCALA. — Rrtâche.
CHATELET. — Relâche.
GYMNASE. — 8 h. 40, la Volonté de I Homme.
REJANE — Relâche. .

PALAIS-ROYAL. — 8 h. 20, Madame et son filleul.
EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 15, Le Nouveau

Seandale de Monte-Carlo.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel;

Un Réveillon au Père-Laehaise; L'Amani de Paille.
DEJA.ZET — 8 h 15, La Classe 38.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, Carminetta.
THEATRE CAUMAR'ÏIN. — 8 h. 30, Gaspard à

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où eampe-t-on ? revue.
CLUNY — 8 h 45, La Marraine de Charley.
APOLLO. — Relâche.
Al BERT pr. — S h. 30, La Souris
IMPERIAL. — 8 h. 30, Peîi'fs Rosse; Le Gentil¬

homme pauvre, eic...

Music-Halls « Concerts « Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgère.

MAYOL CHANTE CHEZ LOT, TOUS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. 30, Que Suzanne n'en sache

rien !
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards,
GAITE-ROCHECUOUART. - 8 h. 30, Concert-

VEAU-CIRQUE. — 8 hc30, Attractions; Le
Clown Antonio.
CIGALE — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
L1TTLE-PALACE. — 9 b., La- Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-35). — Le plus beau

spectacle de Paris, le moins cher. Nine Pinson, Jonas,
l'homme-aquarium, Bergeret, les musicaux Steckel,
Jimmo, etc., etc., 18 artistes. Mademoiselle Louloule,
vaudeville en 1 acte.
CHATSA U-D'EA U. — 8 h. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEFIEV (La Sirèa«). — 8 h. 30 et

8 h. 30, Revue et Concert.

PIE OUI CHANTE. — 8 h 30, Les Chansonniers
et 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Tout à signaler,

revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonnière.
LE PERCHOIR — 8 h. 39, La Revue du Pinard.
MOlklN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Tu es-

sailles^e Barbele, revue.
LA CHA-iMIERE — 8 h 30, Les Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions.
ARTS. 8 h. 30, Lés Souris dansent.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que l'ivoli-Cineuia, 14, rue de !a Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec Us
meme programme que ts> soir. Location téléphone ;
Nord 28-44.

VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand
cr|*ue. — Tous le3 jours, matinées à 2 h. 15 et 4 h. 15.
Soirée à 8 h 30 samedi et dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à 11 heures.

NOUVEAUTES AVBERT-PALACE - La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à 1 Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre sympbonique. Séances permanentes
de ! heures à U heures.

OMNIA. — Uolonlé (d'après G. Chnot), avec Mme
puguette Duflos, remarquable et charmante'; Lee
Pays reconquis; Montoultant, boxeur, etc...

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Tous les soirs on
r&pète activement la pièce nouvelle de M. Paul
Géraldy : Les Noces d'Argent. .

VAX

MAYOL chante chez lui avec sa troupe.
w

NOUVEDAMBIGU. — Lili est représentée tous
les soirs au Nouvel-Ambigu. Lili sera donc re¬
présentée ce soir lundi, de même que tous les
autres soirs de la semaine, .avec toute l'admira¬
ble distribution, qui comprend Albert Brasseur,
Jane Pierly, Numèse, Mathieu et Gaston DUr
bosc-
Tous les soirs, Lili. Matinée, jeudi, dimanche

et fêtes.
wx

PORTE-SAINT-MARTIN. — La Jeunesse (fe
Louis XIV est représentée tous les soirs à la
Porte-Saint-Martin. La Jeunesse de Louis XIV
sera donc jouée ce soir lundi, de même que
tous les autres soirs de la semaine, avec toiute
l'interprétation de la première : M. Félix HU-

guenet, Mme Marguerite Moreno, Miles Gelliiat,eraisy. Daucourt, MM. Gaudera, Monteux et
M. Louis Gauthier.
Tous ies soirs, La Jeunesse de Louis XIV.

Matinée jeudis, dimanches et fêtes.

et Maladies de la Peau»

BÉF1ÂTIF
IMTENSE du SANG
NON TOXIQUE
llablisMoenis Chalflafo Vammnine jugule

\ î, rno Talêncieimfls. — Paris. J'avarie et en em~
Le flacon £«<» 11 fr. pêche toutes les

^brochure sdr demande manifestations•

Les Etablissements

Jamet-Buffereau 3oat îee
miauxo organisés pouv vous anprendra
eur plaça on par correspondance î
Comptabilité, Sténo-Dactylo, etc.
S6,Rue deRivoli,Paris.- Programme gratuit.
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L'IlPyiSaiEMUIE
Lâ Virilité sans cesse rénovée

PAR LES

PILULES SANYS
(Voir demain aux annonces)

IO' FOIRE DEPARIS
«*■ ESPLANADE des INVALIDES »

Sous (t iiaitt patronage do M. la /Sinistre du Commerce, de i'Agriculture, des Postes et Télégraphes I.
> 2Tr smt JLS
Ouverte à toutes les Productions & à toutes les industries (FRANÇAISES|

Organisée par le Conseil municipal de Paris, le Conseil général de la Seine,
la Chambre de Commerce de Paris et les grands Groupements Syndicaux.

Administration, 6, Plaça cte la Bourse. Télép. Gut. 65-23

L'Actualité Sportive
Le Dimanche Sportif

CYCLISME

ta dirsetion dSu Parc «tes Princes t "Ut se
vanter d'avoir eu l'idée heure 10e en prenant
lu sage décision, malgré ie belle jourr.ée
de samedi, de faire disputer au Vêl" d'Biv
les épreuves qu'elle avait prhàuivtmient an¬
noncées pour la réouverture de la piste
d'Auteuil.

Beaucoup de gens ont dû, lâ malin, de
très bomne heure, penser que ia direction
avait eu tort, car il semblait qu'il aiiait
faire une journée aussi belle nie la veille.
Combien ont-ite dû revenir sur ce juge¬
ment quand, l'après-midi, bien à Octuvert,
ils assistaient aux diverses péripéties eu
Derby cycliste.
Le programme ne cassait rien. La seule

belle épreuve était es derby cycliste où 82
de nos meilleurs eewiraurs étaient enga¬
gés.
Cette course de deux heures fut assez

monotone ; heureusement qu'un beau lâ¬
chage de Deruyter et Sérès apporta un peu
d'intérêt vers le 70e kilomètre.
Mais, procédons par ordre,
ï Pii: tas Abonnés revînt à Bussoiï,

/ Porrine,' cfqhs, fqrdfe.' Cp
. v .i l hiar, sa rentrée. ■ Elle lut

, v'o-!:arquâbîesi et i'bn ,peùt s'at-
■

- : - ?
. -.'m 'oup de eê jtfuœtè- dbùféûr gwfr

P::t. ihiïto.e ^ffpciion-

b8f partieulièrctttunf et où 3 fit,et'gagna de
belles courses l'année dernière.

Le Prix du Printemps
Cette épreuve comportait cinq séries, qui

furent gagnées par Siméonie, Permis,
Rohrbaeh, Choquet et Besson. Dans la fina¬
le, Siméeuie se montra le meilleur et réus¬
sit à battre Perririe, qui terminait lui-même
devant Besson et Choquet.
A noter que Siméonie semble, M aussi,

revenir à sa bonne forme de l'année der¬
nière. Comme pour Perrine, je croiig que
ta pîate du Parc lui convient davantage.
Dans ta course de 6.000 mètres par ad¬

dition de points, Hombert est classé pre¬
mier avec 47 points, Chéret second avec 27,
et Palau troisième,, avec 18.

Parent bat le record.

La tentative de parent n'aura pas été in¬
fructueuse. . Le record de guerre des 10 ki¬
lomètres au Vêl' d'Hîv' établi par Egg avec
8 minutes, 8 secondes,- 2/ë, est descendu
ht«r à 7-minutes, 52- seconde®.
L'ex-éhampion du monde s'y prit à deux

fois. La première tentative allait être cou¬
ronnée de succès, lorsque 250 mètres avant
Ta fin, la chaîne de Parent sauta- Il avait
alors accompli 9 kilomètres 790 en 7 minu¬
tes 49 secondes.
La seconde fut la bonne. Très en con-

ftemffle -par ce premier résultat. Parent for¬
ça îe pte possible l'allure et quand la clo¬
che anuonsâ la' fin des iô Kilomètres, le re-
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cord, comme nous l'avons dit, était battu-,
Une longue ovation fut faite à l'ex-cham-
piion. Puisse cette marque de sympathie lui
faire comprendre que s'il veut travailler sé¬
rieusement-, il a- encore de beaux jours de¬
vant lui.

Toujours Deruyter.
Il y; a huit jours, D&ruyter faisait, sur

route, une course magnifique en enlevant,
avec dix minutes d'avance, Tours-Paris.
Hier, dans lia course à l'américaine de deux
heures, il se montra encore le meilleur,
réussissant à battre, en sprint, Martin et
Pouchois. L'abandon d'Eîîega-ard-Conteniet,
quelques minutes avant la fin des deux heu¬
res, retira un peu d'intérêt à cette épreu¬
ve,
■C'est ver®. le 70° kilomètre qu'il y eut du

changement. A ce moment, Deruyter, Sé¬
rès, Didier, Martin, Choquet, Sufer et Des-
cihamps lâchèrent leurs adversaires et réus¬
sirent, en l'espace de 5 minutes, à les dou¬
bler. Ellegaard ayant fait une mauvaise
reprise de Contenet, las commissaires l'an¬
nulèrent. Ayant perdu un tour de ce fait,
le Danois ne voulut pas continuer et aban¬
donna

Quand I-e signal du sprint fut annoncé,
les équipes étaient dans cet ordre :
En tête : Deruyter-Walthour, Sérès-Pou-

ehois, Didier-Godivier, Martin-Largillier,
Choquet-Evrard, Desohamps-Grassin.
A un tour : Michot-Lorain, Johay-Dugan,

Deloffre-Guillemin et Verkeyn.
A deux tours : Dermne-Baidcnas, Lorsel-

Pâillard.
Abandonnés : Franch i -Jouaud in, Trante-

Tribouillard, Ellegaard-Conl-enet.
Signalons lu Ixdé course de Verkeyn,

qui partit i?aus. cquipier et qui termite#

l'épreuve en retard d'un tour seulement.
Dans le sprint, Pouchois sembla manquer

de tète. Il est bien certain que s'il ne s'était
pas autant attardé l'avant-dermer tour, et
s'il était venu avec les hommes de tête, Q
-n'aurait pas été battu.

a; bontemps.

RESULTATS TECHNIQUES :

Prix des Abonnés. — L Besson ; 2. Trou¬
vé ; 3. Perrine.
Prix du Printemps. — 1. Siméonie ;

2. Perxiïre ; S. Besson.
Six Mille mètres. — i, Humbert ; 2. Ché¬

ret ; 3. Palau.

Derby Cycliste. — 1. Deruyter-Walthouç ;
2. Martm-Largillier ; 3. Pouchois-Sérè-s.

Records des 10 kilomètres derrière mo¬
tos. — Parent, en 7 m. 52 secondes.

Paris-Mèulan et retour. — II y eut dte
nombreuses abstentions parmi les concur¬
rents engagés dans cette eourse. Sur 142
inscrits, soixante-treize exactement vinrent
se ranger sous tes ordres du starter. Et
parmi ceux-ci, vingt seulement terminèrent,
en temps voulu, l'épreuve.
Il faut remarquer que cette course était

entièrement réservée aux cyclistes de deu¬
xième catégorie et qu'avec le temps abomi¬
nable d'hier il n'y a rien d'étonnant à pa¬
reil résultat.
Voici l'arrivée :

1. Joseph Orduua (FAS), en 1 b. 49 m. 18
s. ; 2. Personnie (T), à 200 m. ; 3. Rémy (î) ;
4. H. Sentubéry (I) ; o. Camille Samyn
(HCP) ; 6. R. Pineau (1) ; 7. H. Tomber® (I) ;
8. A. Mignard (U ; & Fourdin (I) ; 10, Huot
(Iï.

F00TSAIL-A8SÛCIATI0M

Le temps d'hier à rendrai les mateïks de
football particulièrement pénibles, les
joueurs devant constamment patauger dans
la boue, tant les terrains étaient défoncés,
sans compter, le vent qui soufflait, sur cer¬
tains terrains, avec rage-.
Les résultats d'hier sont donc sujets à

caution-.

Coupe des Alliés.
Le team de la Société Générale a pris sa

revanche sur l'A. S. Française. On peut
dire à l'excuse de cette dernière qu'elle n'a¬
vait pas son équipe des grands jours.
Dans la première mi-temps, les « ban¬

quiers » dominent sans eonteste. Leur jeu
est assez précis et oblige à de nombreux
efforts le jeijne gardien de but de l'A. S. F.
qui remplit son rôle avec brio. C'est Bouillot
qui marqua te premier but pour 1e C. A. S.
Générale. La première mi-temps se termina
sur ce résultat.
A lâ reprise, le team de l'A. S. Française

semble à son tour vouloir mener la danse.
Sur penalty, l'A. S. F. marque à son tour
un but, ee qui égalise. Malheureusement
pour elle, sur un nouveau penalty les n ban¬
quiers o avec Mathieu marquent un second
but et là partie se termine sur ce résultat :
C. A. S. Génêrate 2 buts, l'A. S. Française
1 bût.

Coupe Nationale, —• L'équipe du Raincy
Sports se montra de loin supérieure à celle
de l'U. S. A. Clichy qui lui était opposée.
Tout Je jeu fut mené par les premiers nom¬
més qui, ûqaicmeut-, ltemporLen-t par 14 buts
à L

i

Matches divers. — Le Stade Français,
après une belle partie finement disputée-,
réussit à battre l'équipe du Paris Star par
2 buts à 0.
— L'Olympique domine nettement J. A.

Saint-Ouen et eplève le match par 5 buts
à 0.

—■ Légion Saint-Michel et Hirondelles foixt
match nul, 1 but à 1.

cnpm.
six
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il n'y a plus j
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0a va où l'on veut, sans changer ds vitesse j
Types Î917, 15 H.'"P., 6 cylindres

Vitesse SS kilomètres à l'heure. — Mise en
iparcbe et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à l'AGE«GE FRANÇAISE
ues Automobiles gramt, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. ; Wagram 97-27.
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